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LE DOCTEUR NOIR.

(Suite.)

LLE s'appêchb alors de
Valentin qui était resté
immobile et silencieux jus-
que-là.

-Tu vois maintenant
pourquoi je ne pouvais1son-
ger à t'épouser, lui dit-elle.
Lorsqu'en quittant Coles-
berg je partis seule avec
Morany...

-Parmafaute, s'écria-t-
il avec une profonde dou
leur

-Nul ne pouvait pré-
voir ce qui en résulterait,
dit la jeune femme. Mora-
ny se crut désormais maître
de mon sort. Un soir, je
us fuir au milieu de la no«,,
ur échapper à ses obses-

sions. Quand il parvint à
me rejoindre, mes filles, la

pauvre Toinette et moi, nous étions à demi-mor-
tes de faim, de soif et de fatigue. Pour qu'il sauvât
mes enfants je jurai d'être à lui si jamais je deve-
nais libre. Il est probable que Ben-Mossul lui
avait déjà appris la mort de mon pauvre mari.
Maintenant je dois tenir mon serment. En échange,
on m'accorde votre grâce à tous. Partez, et que
Dieu vous protége! Je te recommande Emma et
Cécile, mon bon Valentin.

Il secoua doucement la tête.
-Juliette, lui dit-il, Richard et Clémence veille-i

ront sur tes enfants. Quant à moi, as-tu pu sup-
poser un seul instant que je te laisserais seule ici ?

-Le roi s'impatiente, s'écria tout à coup Morany,
d'une voix qui tremblait de jalousie et de fureur.

Juliette tressaillit et porta la main à son front.
-Hélas ! dit elle, tout entière à la joie de notre

amour, j'oubliais la réalité. Adieu, Valentin, adieu
pour jamais. Veille sur mes enfants.

-- Tu sais bien que je ne te quitterai pas, répon-
dit-il avec une fermeté douce et calme qui annon-
cait une résolution immuable. Dis à Cmence et
à Richard qu'ils partent bien vite...Et Joseph, mon
fidèle domestique, qu'il s'éloigne aussi avec eux.
Je ne l'aP pas revu depuis notre arrestation, que
sera t-il devenu?

-Il se sera sauvé..
-Non. Je connais trop. son dévouement et son

courage.
Il fut interrompu par des soldats que Morany

envoyait pour le séparer de Juliette.
-Un mot, encore un mot 1 s'écria-t-elle en joi-

gnant les mains. Valentin, je t'en conjure au nom
de mes enfants, gu nom de notre amour, au nom
de cette Juliette qui t'aimait de toutes les forces de
son âme, au nom du Dieu clément près de qui nous
serons un jour réunis, laisse-moi ; pars avec les
autres.

M'iany ne put y tenir. Il s'élança de son siege
et i lui-même arracher Juliette.des bras de son
riva

C- dernier ne pgononça pas une parole, mais il
fit un effort tellement violent que les liens qui le
retenaient craquèrent et faillirent se rompre

On emmena Clémence et sir Richard sans leur
permettre de parler à Mme Bartelle. M. Morany dit
au roi que M. Mazeran avait refusé sa grâce, "afin,
ajouta-t-il avec un sourire cruel, d'assister au ma-
riage de sa cousine."

Quant à Joseph Furetal, ainsi qu'à Hercule Gari-
taud et à Baptiste Quinotte, soit qu'ils eussent été
tués, soit qu'ils se fussent échappés, ils ne reparu-
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